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Opération "Libérez les trottoirs"/Mendicité

La communauté musulmane sensibilisée

Profitant de la grande 
prière de vendredi der-
nier, l’Inspecteur général 
municipal de Libreville 
s’est rendu à la mosquée 
centrale pour rencon-
trer les responsables re-
ligieux. Objectif : attirer 
l'attention des autorités 
religieuses sur la néces-
sité de maintenir les trot-
toirs propres et dégagés.

DANS le cadre de l’opéra-
tion "Libérez les trottoirs" 
initiée par la mairie de Li-
breville, une importante 
rencontre a eu lieu, ven-
dredi dernier, à la mos-
quée centrale de Libreville, 
entre les responsables 
municipaux et le président 
du Conseil supérieur des 
affaires islamiques du 

Gabon (CSAIG), Ismaël 
Oceni Ossa. En présence 
des membres de ladite 
communauté.
Cet échange avait pour but 
d'attirer l’attention des 
responsables religieux, 

sur la nécessité de main-
tenir la ville propre, et de 
débarrasser les trottoirs 
des mendiants. Visible-
ment honoré par cette 
démarche, le président 
du CSAIG a rappelé  à ses 

coreligionnaires que le 
Coran interdit toute forme 
de mendicité. Aussi, leur 
a-t-il demandé d’être res-
pectueux des enseigne-

ments du Livre Saint.
Comme pour souscrire 
aux recommandations 
de l'autorité municipale, 
M.  Oceni  Ossa leur a de-

mandé de s’installer à 
l’intérieur des grilles des 
différentes mosquées pour 
faire la manche, et non sur 
les trottoirs.

JMM
Libreville/Gabon                                                                                                              

  Pour les autorités municipales de Libreville, les trottoirs doivent désormais êtres 
débarrassés des mendiants.
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  À gauche, le président du Conseil supérieur des 
affaires islamiques du Gabon, Ismaël Oceni Ossa, 

relayant le message des autorités municipales.  
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Vie des syndicats/Rentrée du Syndicat libre des transporteurs terrestres du Gabon (Syltteg)…

Pour la réorganisation des structures de base

LE Syndicat libre des trans-
porteurs terrestres du 
Gabon (Syltteg) a effectué 
sa rentrée, samedi dernier, 
au quartier Nzeng-Ayong 
dans le 6e arrondissement 
de Libreville. Une reprise 
dominée par deux points 
importants : faire d'abord 
le bilan de l'année écoulée, 
ensuite procéder à la réor-
ganisation des structures 
de bases.
S'agissant du bilan, les 
membres du Syltteg ont 
évoqué puis discuté des 
difficultés rencontrées 
tout au long de l'année 
écoulée. Notamment la 
question de la résurgence 

des tracasseries policières 
et celle de la hausse conti-
nuelle du prix des carbu-
rants. Pour le président du 
Syltteg, Jean Robert Menie, 
" toutes ces questions n'ont 

pas véritablement trouvé 
satisfaction auprès des 
transporteurs. Beaucoup de 
choses tardent à se mettre 
en place, malgré les diffé-
rentes rencontres que nous 

avons eues avec les autori-
tés en charge des questions 
de transports dans notre 
pays."
Après ce bilan, il a été dé-
gagé des perspectives, 

parmi lesquelles la mise 
en place de la Caravane 
de pression intense (CPI), 
qui commence ses activi-
tés cette semaine. Celle-ci 
consistera à la multipli-

cation des actions sur le 
terrain à l'endroit des au-
torités concernées par les 
questions des transports, 
a souligné Jean-Robert 
Menie.
Concernant l'organisation 
interne du syndicat, le pré-
sident du Syltteg a procédé 
à l'installation des respon-
sables des sites de l'échan-
geur de Nzeng-Ayong et de 
la SGA. "  Les sites sont les 
cellules de base d'un syn-
dicat. Nous voulons faire 
du syndicat dans les jours 
à venir une puissante ma-
chine de lutte. C'est pour 
cela que nous avons décidé 
de réorganiser de fond en 
comble le fonctionnement 
de notre syndicat à partir 
des sites  ", a indiqué son 
président.

Abel EYEGHE EKORE
Libreville/Gabon

 Le président du Syltteg,  Jean-Robert Menié, pro-
cédant à  l’installation d’un responsable du site de 

Nzeng-Ayong.
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  Une vue des participants lors de la rentrée du 
Syltteg. 
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… et Conasystra
Les présidents du STTCG et du SATAG exclus de la coalition

AU cours d'une rencontre 
samedi dernier au PK 12, 
les membres de la Coali-
tion nationale des syndi-
cats professionnels des 
transports et assimilés 
(Conasystra) ont décidé, 
à l'unanimité, de l'exclu-
sion de leurs camarades 
Albert Bongo Essono, pré-
sident du Syndicat des 
transporteurs terrestres 
et connexes du Gabon 
(STTCG), et John Choukou, 
président du Syndicat au-
tonome des taximen du 
Gabon (Satag).
Selon le président de la 
Coalition, André Zogo Mba, 

"ces derniers ont marché à 
contre-courant des valeurs 
prônées par la Conasystra, 
en tentant de diviser les 
membres de cette organi-

sation. Ils ne devraient donc 
plus s'exprimer au nom de 
la Conasystra, au risque 
de se voir traduire devant 
la justice. Nous avons tout 

simplement appliqué les 
textes. Et les textes sont 
clairs. C'est à l'unanimité 
des membres de la Conasys-
tra que ces deux camarades 
ont été exclus ", a expliqué 
André Zogo Mba.
Après cette déclaration, les 
membres de la Conasystra 
ont procédé à la signature 
du Code de bonne conduite 
pour tous les syndicats af-
filiés à cette coalition. " Ce 
code rappelle tout simple-
ment à tous nos membres, 
le respect des textes et 
règlement en vigueur de 
notre organisation et aussi 
des droits et devoirs en-
vers l'État, pour la bonne 
marche de notre activité ", 
a ajouté Jean-François 
Matchoubou, président de 
céans.

AEE
Libreville/Gabon

  Une vue des membres de la Conasystra présents à 
la rencontre, samedi au PK 12.
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